
Crête du Mont Charvet 
Vanoise - 3 km après Courchevel 1650 

  

                                        Dimanche 8 juillet 2007 

  

Niveau P2 T3 - Dénivelée 867 m - 6 h de marche. 
  

Animatrice : Mireille Martin. 
  

13 participants. Départ du parking dans le virage à 1550 m sur la route du lac de la Rosière. 

Compte rendu : Janic. 
  

Albertville ! Le ciel est déjà bien noir ! 

La météo annonce l’arrivée du front orageux pour le milieu de l’après-midi. Le téléphone 

sonne ! Mireille s’inquiète. 

René a coupé son portable : service minimal ! On continue. En Vanoise, le ciel sera peut-être 

plus bleu ! 

Avec ce marais barométrique et les sols détrempés, malgré les pressions supérieures à 1015 

hpa, des nuages se forment dans l’air très humide venu du sud-ouest s’élevant sur les 

montagnes. 

Sur la N90 quelques gouttes frappent le pare-brise mais à Moutiers, le soleil brille dans la 

vallée. 

L’Aiguille de Polset est "coiffée" par un nuage blanc en dôme : mauvais signe. 

Michel en tête joue les Fangio. Il faut virer sec dans les lacets de la montée à Courchevel 

1650 pour le suivre et ne pas être "largué". 

Puis c’est la descente vers le lac de la Rosière avec sa succession de rigoles sur la route pour 

l’écoulement des eaux. 

Le groupe est vite prêt, "busté" par l’arrivée des nuages qui nous ont rattrapés. 

Après un coup d’œil à la gouille aux tritons absents, nous prenons la sente raide et sinueuse 

du col de la Dent. 

La Dent du Villard est proche avec ses pentes gypseuses dénudées. 

A mi-pente, il faut sortir les capes ! Le ciel est noir à nouveau. L’Aiguille du fruit a disparu 

dans les brumes. Que fait-on ? On redescend pour prendre un autre trajet ou on continue ? 

Question que se sont posés tous les groupes de rando aujourd’hui ! Pour le notre, il n’y a pas 

de problèmes de sécurité car les sentes dans le gypse ne sont pas glissantes sous la pluie. 

 

Montée dans une sente gypseuse 



Le groupe décide de continuer vers la crête. 

La pente est maintenant raide mais bien tracée. Elle serpente dans le gypse blanc et les herbes 

fleuries. 

 

Entonnoirs de dissolution 

après le col de la Dent 

Le col de la Dent est atteint à 2119 m. La pluie cesse et les sommets émergent de la brume. 

Sourires ! 

Nous sommes au premier belvédère de la crête. La vue est grandiose : à gauche, la Vanoise 

septentrionale avec le massif du Grand Bec, à droite, la Vanoise méridionale avec l’arc des 

glaciers suspendus depuis ceux de La Réchasse jusqu’à ceux du Génépi. Entre les deux, le 

synclinal de la Vanoise médiane, avec l’énorme klippe de la Grande Casse et l’écaille de 

l’Aiguille de la Vanoise, permet la traversée vers Termignon ou Tignes. 
  

La crête gypseuse du Mont Charvet est large et parsemée de petits crêts, de trous à neige et 

de dolines embuissonnées de rhododendrons. 
  

La sente, bien marquée, serpente au mieux en montant sur 2 km jusqu’aux Dents de la 

Portetta. 

Super-randonnée ! 

 

 

La sente bien marquée . . . . 

 



 

 

. . . serpente de crête en crête 

Avant d’arriver au col de la Grande Pierre où nous mangerons, un court passage un peu 

aérien sera franchi facilement par tous. 

Sous nos regards, une grosse marmotte se promène et nous pouvons suivre la sente qui 

plonge dans le long couloir rejoignant Pralognan. 

 

 

Arrivée au col de la Grande Pierre 



 

12 h 30 - le ciel est sombre sur la Grande Casse - 30 minutes pour manger au sec et puis la 

pluie recommence à tomber ! 

  

Cette fois, elle nous laissera que peu de répit. Sous les éboulis de la Dent Portetta les capes 

fantomatiques dévalent les 550 m vers Le Biol. La sente ocre tracée dans la végétation bien 

verte est glissante par endroits. Nous rejoignons rapidement la large piste des chalets de la 

Grande Val qui longe le ruisseau de la Rosière. Pause. 
  

Après 1 km nous quittons cette piste au point 1779 et prenons une sente à droite. Le ruisseau 

a disparu. Il réapparaîtra 80 m plus bas en formant de très belles cascades aux Sources des 

Poux. 

La végétation le long du ruisseau sauvage est luxuriante et la descente très agréable. 

 

 

Passage des ruissellements 

Au passage d’un ruisseau transversal, René glisse sur un bois mouillé et tombe. 

Pas de mal heureusement. 

Un peu d’interruption de la pluie qui ne reprendra qu’à notre arrivée aux voitures. 
  

16 h 00 - l’heure est conforme au programme ! 

  

Retour direct pour certains à cause des risques d’orages, du long trajet, et de la pluie. 
  

Pot au Praz pour les autres ; bon service mais un peu cher. 

Avantage des temps pluvieux, peu de monde sur les routes. 
  

Merci Mireille - sortie "top" ! 

  
  

Photos de Claudine Béraud, René Garcin, Mireille Martin, Aline 
Mermet et Janic Quevrin. 

  
  

https://get.google.com/albumarchive/106223432259100378760/album/AF1QipN1D8VKxyFkB0Q5VHJ8HpFC9rYYSoZyxkpCBVUh
https://get.google.com/albumarchive/106223432259100378760/album/AF1QipN1D8VKxyFkB0Q5VHJ8HpFC9rYYSoZyxkpCBVUh

